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Les ressources polliniques peuvent devenir une contrainte pour les abeilles dans les agro 
systèmes céréaliers intensifs et ont un impact sur la santé des colonies d’abeilles. Le pollen est un 
produit coûteux pour les apiculteurs et il n’existe pas aujourd’hui de substitut alimentaire synthétique 
disponible qui permette le développement complet et la protection vis-à-vis des maladies de l’abeille. Il 
apparaît nécessaire d’améliorer notre connaissance sur l’écologie de l’abeille, en particulier pour 
comprendre comment les systèmes agricoles répondent aux besoins adéquats pour le butinage tout au 
long de l’année. 

 
Cette étude avait pour but d’apporter des informations sur l’exploitation des fleurs dans un 

environnement agricole céréalier de l’ouest de la France, sur la composition physico-chimique des 
pollens récoltés ainsi que sur la contribution des différents habitats tout au long de l’année. La diversité 
de l’occupation du sol dans l’aire de butinage a été décrite, et les pollens collectés par les abeilles ont été 
étudiés au moyen d’analyses palynologiques. L’évolution des constituants nutritionnels des échantillons 
multifloraux récoltés sur toute une année, a été déterminée grâce aux teneurs en protéines, lipides et 
sucres. 
 

Si on considère l’approvisionnement du pollen des abeilles sur l’année, le pollen majoritaire fourni 
par les cultures est celui qui est apporté par le maïs (Zea mais). Il a représenté l’espèce dominante 
pendant 5 semaines en dépit de sa faible surface de culture (4% de l’aire de butinage). La quantité de 
pollen butiné provenant des adventices était aussi importante que celle des cultures. A la fin du printemps, 
quand les colonies d’abeilles atteignent leur pic de population, le coquelicot (Papaver rhoeas), qui fleurit 
essentiellement dans les champs de blé, d’orge et les jachères, a joué un rôle important dans les 
ressources de pollen. Cette espèce a été un excellent fournisseur de pollen, le situant comme le maïs 
avec 36 grammes par ruche et par jour. 

 
L’environnement de notre étude est une plaine céréalière typique avec des forêts dispersées et 

quelques prairies. Les plantes oléagineuses (tournesol (Helianthus annuus) et colza (Brassica napus 
oleifera)) couvraient une part importante des surfaces (31% de l’aire de butinage). Cependant nous 
avons pu observer que les espèces forestières (Prunus, Cornus, Hedera…) ont assuré les ressources 
polliniques de la colonie pendant les périodes de semis. Paradoxalement dans notre étude, la diversité 
pollinique n’est pas corrélée avec la diversité des ressources. 

 
Le taux de protéine a varié de 16 à 29% et celui des lipides de 8 à 24%. Il a été observé à la fin 

du printemps une forte baisse des quantités de pollen traduisant une période de disette et en été une 
quantité importante de pollen de cultures. En été on constate dans nos colonies des apports élevés de 
protéines dûs aux masses importantes de pollen de maïs récoltées. C’est au printemps que l’on a obtenu 
les quantités en pollen les plus importantes au même moment que les pollens les plus riches en 
protéines c'est-à-dire, durant la floraison des Cornus et des Papaver. Les espèces identifiées tout au long 
de l’année dans un environnement de cultures céréalières semblent produire des pollens riches en lipides 
avec en moyenne une teneur de 12.6%. Les quantités de lipides en automne étaient plus faibles malgré 
des teneurs élevées dans les pollens récoltés. 

 
La contribution des différents habitats (cultures, bois, prairies et jardins) a été respectivement de 

62%, 32%, 4% et 1%. La contribution séquentielle des différents groupes floraux a montré clairement 
l’influence des pratiques agricoles sur la disponibilité des ressources polliniques pour l’abeille domestique. 
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